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De la réserve à la vitrine. 

Tu vois, Roger(1) , les libraires c’est comme les goûts : il y en a de 

toutes les couleurs.  

On ne sait jamais ce que ça va donner, un rendez-vous avec un 

libraire. Ça peut être debout entre les rayons, debout dans la remise, 

assis sur un carton, assis autour d’une table… Parfois on t’accueillera 

sans rendez-vous et d’autres tu devras employer quelques ruses pour 

l’obtenir. Il y a autant d’aventure humaine et d’imprévu dans ton métier 

actuel que dans tes galopades au Tadjikistan. Un petit éditeur, de 

province, publiant des nouvelles d’un auteur inconnu dont c’est le 

premier livre… c’est une traversée du désert ! Ne va surtout pas dire que 

nous ne faisons que de la littérature : joue toutes les cartes. Nous faisons 

de la littérature ET du pratique, tu auras plus de chances de rentrer, un 

livre dans chaque main : Je Marche Seule à droite (à mi-chemin entre le 

guide et la réflexion philosophique sur la solitude en montagne, se vend 

très bien dans les librairies de voyages, la Ministre espagnole de la Santé 

a écrit qu’il y avait plus de santé dans ce livre que dans douze 

pharmacies…) et Les Perce-oreilles d’Éric Gilberh (nouvelles haletantes 

sur des ados, excellentes critiques, regardez les articles et la vitrine qui lui 

est consacrée…) dans la main gauche. Sûr que le libraire (ou la libraire) 

va pencher d’un côté ou l’autre… Pendant qu’il balance, ajouter : 

L’auteure de Je Marche Seule prépare la suite sur ses rencontres avec 

les gens en montagne et, côté bonnes nouvelles, Entre deux, soleil voilé 

de Claude Chabel paraît le 16 mai, les Versets Erotiques de Pierrick 

Bourgault sont prévus pour le 16 novembre, jour du Beaujolais nouveau. 

Les Editions L’iroli, bref, tu enchaînes… France 3 Picardie et bientôt 

France Télévision, les journaux régionaux et bientôt les journaux 

nationaux, un concours de nouvelles par internet, un Festival de la 

Micronouvelle le 18 juin prochain… 

De toute façon ce sera dur.  

J’ai fait la tournée jeudi dernier. Eté voir trois librairies dans trois petites 

villes différentes. Toi, dans Paris, tu peux en voir plus dans une journée 

mais en même temps tu auras plus de mal à trouver des libraires aussi 

disponibles qu’à Creil, par exemple. Essaie d’avoir des rendez-vous à 



l’ouverture des magasins. Première librairie pour moi, Compiègne, un 

gars pas très causant, il a acheté un Perce-Oreilles, j’ai bien vu que 

c’était de la pitié mais tant pis. Il a quand même souri à la fin, son air 

grognon n’était qu’une façade. A Senlis, petite ville adorable, libraire 

adorable, j’ai eu droit à l’arrière-boutique debout. Elle a pris en dépôt 

deux JMS et deux PO. C’était l’équilibre, je n’en revenais pas. Après un 

petit somme sur un banc de pierre, troisième étape : Creil. J’ai été reçue 

par deux sœurs qui tiennent la librairie depuis trois ans, Anne et Claire. 

On a parlé pendant une heure ! Debout près de la caisse, une heure 

entière pour parler de littérature, du format, du papier de l’interligne des 

livres, des bons livres. Leur activité ne tient qu’au scolaire… Elles ont 

acheté trois Perce-Oreilles et deux Je Marche Seule. Bilan de la journée : 

six livres vendus et quatre en dépôt. 

Tu auras des surprises. En une semaine, le gros libraire de notre ville 

nous a fait passer de la remise à la vitrine sans transition. En parlant de 

remise, reste en dessous de 35%. Parle surtout de livraison ultra-rapide 

sans « proforma » (facture préalable), et aussi de réassort: en cas de non-

vente, nous remplaçons les invendus par les nouveautés ! Refuse tout 

paiement au-delà de 90 jours (c’est le délai que nous accorde notre 

imprimeur). 

Tu verras, en général, les libraires aiment les livres et leur travail malgré 

leurs difficultés. Et ils lisent encore lorsqu'ils ne sont pas trop épuisés. Il faut 

leur dire : si vous arrivez à lire-au-lit nos livres sans vous endormir, c'est 

qu'ils sont bons. Et si le libraire aime, alors Roger, tous les espoirs sont 

permis ! 

 
    (1) Pour des raisons évidentes, le prénom de notre Commercial L'iroli sur Paris n'a pas été 

changé. Tant mieux si on le reconnaît! 

 

© isabel Asúnsolo, mai 2006 

 


